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LA NEWSLETTER OFFICIELLE DU 47eTROPHÉE HASSAN II ET DE LA 26e COUPE LALLA MERYEM
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ETAT DU GOLF
DANS LE MONDE

TROPHÉE HASSAN II

COUPE LALLA MERYEM



TROPHÉE 
HASSAN II

INFOS +

Obstacle
Pour jouer dans le 
ruisseau serpentant 
devant le green du 
18, Olivia Cowan a dû 
retirer chaussures et 
socquettes pour sor-
tir la balle, les pieds 
dans l’eau. Un effort 
qui ne l’empêcha pas 
de faire bogey.

Phrase
« Nous n’avons pas 
pensé à faire une « 
souterraine » entre 
nous, cela aurait été 
sympa ». Maha Had-
dioui, évoquant un 
duel golfique avec 
Ines Laklalech lors du 
dernier tour, pratique 
très courante dans 
les compétitions de 
club.

Statistique

La meilleure putter de 
la Coupe Lalla Me-
ryem est la Tchèque 
Jana Melichova avec 
une moyenne de 
1,51 putt par green. 
La vainqueure Maja 
Stark pointe à la 4ème 
place avec 1,61 putt 
par green.

Chiffres
Le vainqueur du Tro-
phée Hassan II a 
reçu 320 000 $ tandis 
que la gagnante de la 
Coupe Lalla Meryem 
a remporté 67 500 €.  

Pour sa première édition en 
version PGA Tour Champions, 
le Trophée Hassan II a été une 
vraie réussite. Les champions 
et les légendes du golf n’ont 
pas manqué à l’appel. Le par-
cours toujours aussi sélectif a 
tenu ses promesses (seule-
ment neuf joueurs sous le par 
à l'issue du tournoi). L’organi-
sation a ravi tous les joueurs 
présents. Comme le rappelle 
le vainqueur de l’édition, Ste-
phen Ames : « Je suis un vrai 
globe trotter. Je voyage beau-
coup à l’inverse de mes col-
lègues américains. D’ailleurs, 
je suis déjà venu disputer le 
Trophée Hassan II en 1991, 
et même l’Open du Maroc, 
du temps où j’étais sur l’Eu-
ropean Tour. Là, je peux vous 
dire que les joueurs avaient les 
yeux grands ouverts et sont ra-
vis de leur séjour au Maroc.»  
 
Leader depuis le premier tour, 
Stephen Ames n’a jamais 
baissé la garde. Il a joué avec 
une tactique éprouvée et une 
bonne intelligence de jeu.  Mais 
le plus étonnant est la lecture 
de sa carte de scores du der-

nier tour. Aucun birdie, aucun 
bogey, que des pars. 18 au 
total. Les spécialistes se rap-
pelleront que Nick Faldo avait 
remporté The Open Cham-
pionship à Muirfield, en 1987, 
en rendant la même carte. « Je 
n’avais pas de plan pour jouer 
18 trous dans le par », en sou-
rit Stephen Ames. Car cette 
stratégie de toute façon aurait 
pu lui jouer des tours, en rai-
son des attaques répétées de 
Mark Hensby. Comme au trou 
n°10, où l’écart de trois coups 
au départ du dernier tour avait 
fondu à un coup seulement. 
Mais au 12, l’Australien man-
quait un birdie assez facile.

Les stratégies de Ames
Ce fut son chant du cygne. 
Les trous suivants, Hensby 
concédait deux double bogeys 
qui offrait à Stephen Ames 
une belle bouffée d’oxygène 
et une grande sérénité avant 
d’aborder les derniers trous.  
« Mes seules stratégies de la 
journée étaient de me concen-
trer sur les mises en jeu, si 
importantes ici, de jouer coup 
après coup, comme si c’était 

le dernier et d’être dans le 
moment présent », a confié le 
vainqueur qui repart avec la fa-
meuse dague si convoitée.

Toujours à la recherche de sa 
première victoire sur le PGA 
Champions Tour, Mark Hens-
by ne regrette rien : « Je suis 
malheureux de ne pas avoir 
mis assez de pression sur Ste-
phen. Je savais qu’il ne ferait 
pas d’erreurs et que je devais 
forcer le destin. » Un mauvais 
lie dans le bunker du 14 scella 
ses ambitions à jamais. 

De quoi satisfaire Stephen 
Ames qui se sent en pleine 
extase de remporter son troi-
sième titre chez les seniors. 
« Voilà de quoi me donner un 
sérieux coup de boost pour la 
suite de la saison ». On l’at-
tend donc de pied ferme l’an 
prochain pour la défense de 
son titre. 

Stephen Ames de bout en bout



Leader au départ du denier 
tour, disputé sous un beau 
soleil hivernal, Maja Stark n’a 
jamais tremblé. Même après 
son bogey au 1 contre un bir-
die d’Aditi Ashok sur ce même 
trou qui ramenait les deux 
joueuses à égalité. Même si 
elle s’est sentie nerveuse une 
grande partie de la journée. « 
J’ai joué un peu défensif avec 
mes fers, essayant de ne pas 
commette de grossières er-
reurs. J’ai trouvé que j’étais 
trop passive quand j’ai senti 
que l’on pouvait me rattraper. 
Ce n’est certainement pas la 
meilleure attitude à avoir », a 
expliqué la Suédoise qui rem-
porte au Maroc sa sixième 
victoire professionnelle. Sa 
sixième en deux ans seule-
ment. Et sa grande satisfaction 
est aussi d’avoir devancer de 
quatre coups sa grande rivale 
de 2022, sa compatriote Linn 
Grant.  « J’adore la compéti-
tion. Il y a d’abord la compé-
tition contre les autres, et puis 
celle contre Linn. Mais c’est 
toujours fair play entre nous », 
a avoué la gagnante de cette 
26ème Coupe Lalla Meryem. 

Tout au long de ce dimanche, 
Maja est restée sur ses gardes: 
« Je n’ai jamais pu me relâcher 
totalement, même avec mes 

quatre coups d’avance au dé-
part du 18. Car je savais que 
sur ce trou si difficile tout peut 
arriver. Ce n’est que quand 
j’étais sur le green en deux 
coups que j’ai commencé à 
savourer ma victoire ». Et à 
la question de savoir quelle a 
été la clé de sa victoire, elle ré-
pond sans hésiter : « Ma sortie 
de bunker au 16, mon meilleur 
coup de la journée ». Avec un 
score total de 12 coups sous le 
par, la Suédoise a donc battu 
un champ très relevé puisque 
toutes les meilleures joueuses 
du LET étaient à Rabat cette 
semaine. En témoigne le lea-
derboard complété par, à la 
3ème place, Aditi Ashok, vain-
queure la semaine dernière au 
Kenya et, à la 4ème place, Alba-
ne Valenzuela, une Suissesse 
évoluant habituellement sur le 
LPGA Tour.

Haddioui et Laklalech 
ensemble
Cette édition du tournoi fut 
aussi la fête des Marocaines, 
avec trois joueuses dans le cut 
et la révélation de Sofia Che-
rif Essakali, une adolescente 
de 13 ans qui a laissé bouche 
bée toutes les proettes qui ont 
disputé une partie avec elle. 
Et pour la première fois, deux 

Une star est née

Si la 45ème place de 
Maha Haddioui et 
d’Ines Laklalech est 
une évidence pour 
ces joueuses confir-
mées, il n’en est pas 
de même pour So-
fia Cherif Essakali, 
49ème au classement. 
A voir jouer cette 
jeune fille élancée 
manier avec autant 
de talent les clubs, 
personne ne pourrait 
imaginer qu’elle n’est 
âgée que de 13 ans! 
« Elle a tant de talent.  

Je n’arrive pas à ré-
aliser qu’elle soit si 
jeune », lâche sa 
partenaire du jour, 
Eleanor Givens. Lin-
da Wessberg, 2 vic-
toires sur le LET, 
acquiesce: « Elle a 
un avenir brillant de-
vant elle ». Montrant 
une grande détermi 
nation dans son jeu, 
Sofia aurait même 
pu finir devant Had-
dioui et Laklalech 
si elle n’avait pas 
concédé un double 
bogey sur le 9 (son 
dernier trou). « C’est 
la première fois que 
je voyais autant de 
spectateurs sur ma 
partie, je me sentais 
un peu nerveuse. 
Je dois apprendre à 
jouer sous pression», 
conclut la perle du 
golf marocain.

 LES MAROCAINES

Marocaines jouaient dans la 
même partie lors d’un dernier 
tour de la Coupe Lalla Meryem. 
La n°1 et la n°2 ensemble, 
cela promettait du spectacle. 
Toutes deux ont joué le même 
score de 75 et terminent à la 
45ème place. « C’était très cool 
de jouer ensemble. Mes per-
formances cette semaine sont 
assez moyennes, mais c’était 
ma première compétition de 
l’année », a analysé sans re-
grets la Gadirie. Pour sa part, 
Ines a connu beaucoup de 
malheur au 18 (c’était son 9ème 
trou).  En raison d’une succes-
sion d’approches lobées trop 
courtes, Ines y a concédé un 
quadruple bogey qui aurait pu 
lui être fatal. Mais elle a répon-
du à cette mésaventure par 3 
birdies : « C’est un tournoi que 
je voulais jouer depuis toute 
petite. Je suis satisfaite de 
n’avoir jamais lâché. C’est en-
courageant pour l’avenir ». 

Maja Stark dompte ses nerfs

coupe 
lalla meryem 



  CLASSEMENT FINAL

À voir la place que les 
médias consacrent géné-
ralement au golf, on se-
rait tenté de penser que 
c’est un sport confiden-
tiel. La vérité est toute 
autre car c’est le sport in-
dividuel le plus pratiqué 
au monde. Les études 
montrent que près de  
67 millions de personnes 
le pratiquent avec plus 
ou moins d’assiduité. Un 
chiffre en augmentation 
de plus de 9 % en dix 
ans. Contrairement à ce 
que l’on pourrait imagi-
ner, la crise du COVID 
a même renforcé cet 
engouement puisque le 
golf était un des rares 
sports que l’on pouvait 
pratiquer en extérieur. 
Certes, il existe de nom-
breuses disparités dans 

pgatour.com 
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Tristan Jones /LET, Storyline.

Trophée Hassan II
1.Stephen Ames (CAN) 67 70 73 210 (-9)

2. Mark Hensby (AUS) 73 67 75 215 (-4)

3. Richard Green (AUS) 72 74 70 216 (-3)

    Paul Stankowski (USA) 75 70 71 216 (-3)

    Robert Karlsson (SUE) 73 69 74 216 (-3)

    Brett Quigley (USA) 70 72 74 216 (-3)

Coupe Lalla Meyem
1.Maja Stark (SUE) 71 67 69 207 (-12)

2. Linn Grant (SUE) 73 70 68 211 (-8)

3. Aditi Ashok (IND) 68 71 72 212 (-7)

4. Albane Valenzuela (SUI) 69  213 (-6)

5. Ana Pelaez Trivino (ESP) 74 70 72 216 (-3)

   Jana Melichova (RTC)72 72 72 216 (-3)

…

Les Marocaines

45. Maha Haddioui 75 76 75 226 (+7)

      Ines Laklalech 77 74 75 226 (+7)

49. Sofia Cherif Essakali (am.) 74 79 74 227 (+8)

le monde. Certains conti-
nents sont plus « gol-
fiques » que d’autres. 
À eux seuls, les Etats-
Unis sont en pointe avec 
34 millions de golfeurs, 
soit 10 % de leur popula-
tion! Ce chiffre comprend 
celles et ceux ayant joué 
sur un parcours ou ne 
fréquentant que les prac-
tices, les simulateurs ou 
les nouveaux centres 
de loisirs comme Top-
golf. Suivent l’Asie avec 
23,4 millions de gol-
feurs grâce à une forte 
poussée de la Chine et 
l’Europe avec 10,6 mil-
lions de pratiquants. 
L’Océanie, représentée 
par l’Australie et la Nou-
velle-Zélande, compte 
1,5 million de golfeurs 
et l’Afrique 300 000. Au 

  SUR LE NET

Maroc, 8000 joueurs 
sont comptabilisés par la 
Fédération Royale Maro-
caine de Golf. Un chiffre 
en nette progression par 
rapport aux années pré-
cédentes. 
Aux USA, les femmes 
sont en nette progression 
passant de 19 %, il y a 10 
ans, à 25 % du nombre 
total de joueurs en 2022. 
Un mouvement que l’on 
constate partout dans 
le monde. Avec 38 % de 
golfeuses, l’Autriche est 
à la pointe vers la parité. 
Enfin, concernant les 
parcours, on en compte 
plus de 38 000 dans le 
monde répartis dans 251 
pays. Mais 82 % de ces 
parcours sont concen-
trés dans 10 pays seule-
ment. 

DÉVELOPPEMENT

Le golf en plein croissance



MERC I  À  T O US  N OS
PARTENAIRES  



COUP E  
L A L L A  M ERY EM
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ÈME
È D I T I O N

26 MERC I  À  T O US  N OS
PARTENAIRES  




